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Parmi	 les	 interactions	 non-covalentes,	 la	 liaison	 halogène	 (XB)	 connait	 depuis	 peu	 un	 intérêt	
croissant	dans	 la	communauté	scientifique.	Elle	peut	être	définie	comme	une	 interaction	attractive	
entre	 des	 atomes	 d'halogènes	 électrodéficients	 (appauvris	 en	 densité	 électronique,	 σ-hole)	 et	 des	
entités	 riches	 en	 densité	 électronique	 (base	 de	 Lewis).	 Il	 existe	 encore	 peu	 d'exemples	 dans	 la	
littérature	mettant	en	évidence	 l'importance	de	ces	 interactions	XB	en	solution	dans	des	processus	
de	reconnaissance	moléculaire,	de	détection	et	de	transport	d’anions,	ou	encore	dans	des	réactions	
catalytiques.	[1]	
Dans	 l’équipe,	 nous	 nous	 sommes	 particulièrement	 intéressés	 à	 détecter	 et	 contrôler	 par	 voie	
électrochimique	la	XB	en	solution	et	ce	même	dans	des	milieux	polaires	et	complexes.	Au	cours	de	
ces	 dernières	 années,	 nous	 avons	 ainsi	 démontré	 qu’il	 était	 possible	 de	 commuter	
électrochimiquement	 la	 force	 aussi	 bien	 de	 donneurs	 XB	 (dérivés	 TTF,	 viologènes…)	 [2]	 que	
d’accepteurs	(quinone)	[3]	en	solution.	Plus	récemment,	nous	avons	pu	transférer	ce	concept	à	des	
études	 à	 l’interface	 solution/électrodes	
modifiées.	 [4]	 Ces	 travaux	 nous	 ont	 permis	
d’avoir	 accès	 à	 des	 constantes	 d’affinité	 ainsi	
que	 limite	 de	 détection	 (LOD).	 Dernièrement,	
nous	 avons	 évalué	 le	 potentiel	 de	 dérivés	
quinone	 comme	 médiateurs	 redox	 dans	 la	
réduction	 électrochimique	 de	 liaison	 covalente	
carbone-halogène.	Nous	avons	ainsi	pu	mettre	en	évidence	l’existence	d’un	intermédiaire	de	type	XB	
entre	 la	 forme	 anionique	 du	 médiateur	 et	 l’halogénure	 organique.	 Des	 études	 théoriques	 et	 des	
preuves	expérimentales	soutiennent	très	fortement	un	mécanisme	de	transfert	d’électron	à	sphère	
interne.	

Ainsi	 dans	 cette	 présentation,	 je	 montrerai	 comment	 l’électrochimie	 peut	 être	 un	 outil	 simple	 et	
efficace	 pour	 détecter,	 contrôler	 et	 activer	 la	 liaison	 halogène	 que	 ce	 soit	 pour	 des	 processus	 de	
reconnaissance	moléculaire	ou	catalytiques.	
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